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Enfin, dans les mystères glorieux qui viennent
ensuite, lmrnme miséricordieux office de la Sainte

ierge s'affirme et même plus ab'ndamment Elle
Joluit dans le silence de la gloire de SO' Fils ti jiflm-

Phant de la Inrt ; elle lé suit de sa maternelle
tendresse remontant dans les demeures d'en haut
mnais, digne du ciel, elle est retenue sur la telre,
coIsolatice la meilleure et directrice de l'Eglie

inte, elle qui a pénétré, au delà de tout ce que
° Pourrait cro re, Vl'baMme insondabe dl la

diVine sagesse (1).
E COImme l'Suvre sacrée dIe la R&demption

mai4ne ne sera pas achevée avant la venue de

i it-Stint promis pa- le Christ, nous contemplOns
Vierge danîs le C6uacle où, pr:ant ave3 les apOtres

eux avec un ineffable gémissement, e
prépare à l'Eglise l'amplitude de cc même E rit,

don SIIP' re du Chrise, trésor qui ne fera défaut ci

au<mun temps. Mais elle doit remplir plus comuplò e-

Ment et à jamais l'office de notre avocate, ayant passé
dans l'ternelle vie. Nous la voyous transportée de
cette Vallée <le larmes dans la cité sa'nte de Jérusa-

, entourée des cheurs des anges; nous l'hiOnolrOus
exaltée dans li gloire des Saints, couronnée par Dieu
son Fils d'un diadème étoilé et assise auprès de lui,

et Maîtresse de l'univers.
Toutes Ces choses, Vé rables Frères, dans lesquelles

le de"5ein de Digu se manifeste, desîein de sagesse,
de pitté (2) et où éclatent en même temps

8. Bern. de XlI proerogat. B. V. M., n. 3.
(2) S. Bor. serin. in-Nativ. B. V, M., n. 6.


